Flash-Info CNISF 04 06 5 février 2004
Objet: Energie, le CNISF reçu quai de Bercy.

Le 2 février 2004, Xavier Karcher, Rémy Carle et Robert Descours ont rencontré Christian Jacquemont et Stéphane Michel, conseillers techniques au cabinet de Madame Fontaine. L’entretien a porté essentiellement sur les cinq points dont le CNISF, dans sa prise de position du 17 décembre, avait déploré l'absence dans le Livre blanc sur les énergies.

Nos interlocuteurs ont reconnu la faiblesse de l'analyse du secteur transports face à celle de l'habitat et du secteur électrique ; mais que fallait-il en dire ? De la discussion est ressortie une préférence pour deux voies à creuser, les biocarburants et le moteur hybride. Quant à la comparaison rail / route, celle-ci suggère des mesures difficiles à mettre en œuvre et beaucoup de temps, car elles mettent en cause les structures et le fonctionnement de notre société.

La recherche devra évidemment avoir une place beaucoup plus importante dans les documents ultérieurs. La multiplicité des objectifs pose un véritable problème de moyens. Quels objectifs privilégier ? Saura-t-on aller vers une recherche financée par objectifs, préconisée  par le CNISF, ou une recherche par organismes ? La solution n'est-elle pas de  faire de la recherche énergétique multipolaire un grand programme européen ? Et un moyen de vaincre les oppositions actuelles et de faire advenir progressivement une politique énergétique européenne commune ? 

Autre grand sujet : les impacts sur la santé. Des progrès notables ont été faits et des documents publiés, notamment par l'Académie de Médecine. Deux sujets particulièrement importants sont évoqués : la question des faibles doses de rayonnement et la qualité de l'air. (Jusqu'où aller à propos de la teneur en soufre des carburants ?).

Les préoccupations du CNISF concernant la formation des jeunes à la science et à la technologie ont suscité des réserves et nous n’avons pas réussi à convaincre nos interlocuteurs du caractère critique de ce sujet.. 

Tous les participants se sont en revanche accordés sur l'importance de la dimension européenne et la nécessité de compléter nos propres analyses à ce niveau.

In fine, à propos de notre remarque touchant le caractère excessif de l'objectif prétendant diviser par trois ou quatre nos émissions de CO2 à l'horizon 2050, nos interlocuteurs considèrent que cet objectif est nécessaire et qu’il doit être maintenu, tout en soulignant qu’il peut être atteint si le nucléaire est accepté. 

Xavier Karcher a conclu l'entretien en renouvelant les offres de service du CNISF de collaborer avec le Ministère sur l'un ou l'autre des objectifs (définition des axes de recherche,  par exemple) si le Ministère le souhaite.  
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